


Rom. 7 v.1-25



1. Ignorez-vous, frères et sœurs – je parle ici à des gens qui connaissent la
loi – que la loi n'exerce son pouvoir sur l'homme qu'aussi longtemps qu'il
vit ?

2. Ainsi, une femme mariée est liée par la loi à son mari tant qu'il est
vivant, mais si son mari meurt, elle est dégagée de la loi qui la liait à lui.

3. Si donc elle devient la femme d'un autre homme du vivant de son mari,
elle sera considérée comme adultère. Mais si son mari meurt, elle est
libérée de cette loi, de sorte qu'elle n'est pas adultère en devenant la
femme d'un autre.

4. De même, mes frères et sœurs, vous aussi vous avez été mis à mort par
rapport à la loi à travers le corps de Christ pour appartenir à un autre, à
celui qui est ressuscité afin que nous portions des fruits pour Dieu.

5. En effet, lorsque nous étions livrés dans la chair, les passions pécheresses
éveillées par la loi agissaient dans nos membres, de sorte que nous
portions des fruits pour la mort.

6. Mais maintenant nous avons été libérés de la loi, car nous sommes morts
à ce qui nous retenait prisonniers, de sorte que nous servons sous le
régime nouveau de l'Esprit et non sous le régime périmé de la loi écrite.



 La loi n’a d’autorité que du vivant de l’homme

 Le pouvoir de la Loi est annulé en vertu de la mort de Christ

 Nous sommes passés d’un état à un autre :

 Avant la conversion, nous étions esclaves de la Loi et portions
des fruits de mort (v.5)

 Après la conversion, nous sommes libérés de la Loi et servons
par l’Esprit (v.6)



7. Que dirons-nous donc ? La loi est-elle péchée ? Loin de là ! Mais je
n'ai connu le péché que par l’intermédiaire de la loi. En effet, je
n'aurais pas su ce qu'est la convoitise si la loi n'avait pas dit : Tu ne
convoiteras pas.

8. Saisissant l'occasion offerte par ce commandement, le péché a
produit en moi toutes sortes de désirs. En effet, sans loi le péché
est mort.

9. Pour ma part, sans la loi, je vivais autrefois ; mais quand le
commandement est venu, le péché a repris vie et moi, je suis mort.

10. Il s'est trouvé que le commandement qui devait conduire à la vie
m'a conduit à la mort.

11. En effet, le péché, saisissant l'occasion offerte par le
commandement, m'a trompé et par lui m'a donné la mort.

12. Ainsi donc, la loi est sainte, et le commandement est saint, juste et
bon.



 La Loi n’est pas mauvaise en elle-même mais révèle la norme 
divine

 Pour Paul avant d’être convaincu de péché :

 Le péché s’appuyait sur la Loi 

 Le péché était moins flagrant 



 Quand la Loi lui a révélé son péché, Paul a perdu tout espoir
de gagner le Salut par ses propres forces

 La Loi est sainte, juste et bonne

 La Loi vous dit ce qu’il faut faire mais elle ne vous aide pas à le
faire



13. Ce qui est bon est-il donc devenu synonyme de mort pour moi ? Loin de
là ! Au contraire, c’est la faute du péché. Il s'est manifesté comme péché
en me donnant la mort par ce qui est bon, et ainsi, par l’intermédiaire du
commandement, il montre son caractère extrêmement mauvais.

14. Nous savons, en effet, que la loi est spirituelle ; mais moi, je suis charnel,
vendu au péché.

15. Je ne comprends pas ce que je fais : je ne fais pas ce que je veux et je fais
ce que je déteste.

16. Or, si je fais ce que je ne veux pas, je reconnais par-là que la loi est bonne.

17. En réalité, ce n'est plus moi qui agis ainsi, mais le péché qui habite en
moi.

18. En effet, je sais que le bien n'habite pas en moi, c'est-à-dire dans ma
chair : j’ai la volonté de faire le bien, mais je ne parviens pas à l’accomplir.

19. En effet, je ne fais pas le bien que je veux mais je fais au contraire le mal
que je ne veux pas.



20. Or, si je fais ce que je ne veux pas, ce n'est plus moi qui le fais, mais le
péché qui habite en moi.

21. Je découvre donc cette loi : alors que je veux faire le bien, c’est le mal qui
est à ma portée.

22. En effet, je prends plaisir à la loi de Dieu, dans mon être intérieur,

23. mais je constate qu’il y a dans mes membres une autre loi; elle lutte
contre la loi de mon intelligence et me rend prisonnier de la loi du péché
qui est dans mes membres.

24. Malheureux que je suis ! Qui me délivrera de ce corps de mort ?

25. Grâces soient rendues à Dieu, c’est possible par Jésus-Christ notre
Seigneur. Ainsi donc, par mon intelligence, je suis esclave de la loi de
Dieu, mais par la chair je suis esclave de la loi du péché.



 Un texte débattu : Qui est l’homme que décrit Paul ?

 Un conflit fait rage dans l’homme

« Je (Saul) ne fais pas ce que je (Paul) veux et je (Saul) fais ce que je (Paul) déteste. Or,
si je (Saul) fais ce que je (Paul) ne veux pas, je (Paul) reconnais par-là que la loi est
bonne. En réalité, ce n'est plus moi (Paul) qui agis ainsi, mais le péché qui habite en
moi (Saul). »

 Deux natures en conflits :

 D’un côté Mister Hyde ou Saul 

 De l’autre côté le Docteur Jekyll ou Paul 



 Un cri de frustration pour faire le constat qu’aucune délivrance
n’existe en soi-même

 La délivrance est possible en Christ

 Notre expérience de vie : Faible - Ph. 3:12

 Notre position devant Dieu : Parfait - Ph. 3:15



 Je ne peux pas accuser la loi 

 Par rapport à mon rapport renouvelé avec la loi

 Par rapport à mon besoin fondamental de Dieu

 Par rapport à ma lourde responsabilité face au péché

 Je ne peux pas accuser une tierce personne 

 Je ne peux pas accuser ma chair 


